
Bonjour à tous, 
Heureux d'être parmi vous pour cette journée numérique et intelligente. 
 
Je représente ici le groupe de travail numérique du Club des Vigilants, cercle de 
réflexion citoyenne dont le credo est que, si nul ne peut prédire l'avenir, c'est en 
croisant les spécialités et en décloisonnant les expertises qu'on en identifiera et 
décryptera au mieux les signaux faibles. 
Ce groupe c'est ainsi interrogé sur la relation complexe entre le monde  numérique et 
le champ de l'intelligence économique. 
Ces questionnements, nous espérons, seront utile à vos ateliers, auxquels d'ailleurs 
participera le président de notre club, Jérome Cazes. 
 
Quelques mots sur moi: J'ai passé 30 ans de ma vie, jusqu'à 95, dans le numérique,  
dans une petite entreprise que certains d'entre vous connaissent, IBM. Depuis 95, je 
suis veilleur dans les domaines du numérique, de l'organisationnel, et enseigne dans 
diverses institutions.  
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L'IE et le numérique, beaucoup s'expriment, avec souvent des pensées avancées. 
Je prends ici à titre d'exemple le blog IE des Echos, avec des contributions de 
plusieurs éminents contributeurs, présents aujourd'hui, de Michel Volle à Robert 
Guillaumot, de  Jean-François Pépin à  Denis Ettighoffer, de Alain Juillet à Henri 
Martre…. 
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Ma brève contribution va naviguer sur  un sous-ensemble de cette carte mentale 
représentant les contributions de notre réflexion Société Numérique… cadencée en 
quelques temps… 
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Le Numérique, réalité ou fantasme,  
barrières cognitives de l'humain,  
le sociétal et les structures de pouvoir,  
les conséquences pour l'entreprise,  
et quelle IE pour demain…   
   Ambitieux non? 
 

Soyons clair, notre petit atelier de veilleurs ne pense pas avoir de vérité, de message. 
Tout ceci n'est qu'un ensemble de questions, d'interrogations, visant à interpeller vos 
groupes de travail par une pensée qui se veut transverse….  
 
Mon exposé sera donc volontairement pointilliste, souvent partial et par nature 
partiel…  
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Les mots ne sont pas neutres… 
Par exemple la différence de définition du mot Intelligence en français et en anglais … 
Que ce soit dans le Webster ou dans wikipedia, Intelligence a les 2 acceptions en 
anglais, alors qu'en français on n'a que la définition classique 
La relation du numérique avec l'intelligence est donc ressentie un peu différemment 
suite à cette différence culturelle….  
 
Par ailleurs L'IE cherche de l'information, mot bien présent dans les SI, dans les 
missions du DSI, n'y aurait'il pas un peu dissolution de cette idée dans le mot 
numérique, qui lui semble plus parler des données que de l'information? 
 
Le mot digital, moins présent , avait quant à lui l'avantage qu'on pouvait, au moins 
étymologiquement, le  toucher du doigt…  ;-) 
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Les données explosent, c'est un fait. Elles doublent tous les 18 mois dans monde, est-
ce un effet de la "loi" de Moore de 65 pour la densité des composants, la nature 
ayant horreur du vide? 
Big Data, que d'acteurs, que d'intérêts, vendeurs de matériels, de logiciels, de 
nuages,…! Comment démêler la part du fantasme et la réalité à venir? 
 
L'IE est éminemment concernée par les 4V du Big Data:  
Volume, Variété des media, Vélocité, Véracité.  
En effet par exemple, ce n'est pas du tout  la même chose que d'avoir à rechercher 
des bruits faibles dans des petabytes de données et d'être capable de décider très 
vite à la lumière de nouvelles données  évanescentes….   
 
Giga de données personnelles, Tera de la Bibliothéque nationale, Peta des 
entreprises, Exa des  fermes de données, …etc 
 
Le Big Data est, comme vous le savez, une des 7 ambitions du rapport d'Anne 
Lauvergeon 
 
Il y a une relation très ancienne entre pouvoirs et possession des données. Le premier 
livre édité en Occident fut la bible , à l'époque où le pouvoir était par là, aujourd'hui 
on peut trouver une bonne corrélation entre qui stocke les données et les structures de 
pouvoir… 
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La "loi" de Moore va-telle continuer? Sans doute encore 10 ans…, et il y a ensuite 
d'autres solutions, architecturales… 
 
En 2012, le monde a généré 3 zétabytes… 
 
Chacun, tout compris, films, images, sons, texte consommera au max 40 petabytes 
pendant sa vie.  L'humanité pourrait donc faire usage de 200 yottabytes… 
 

Comment rester "intelligents" dans ce monde? 
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Plus il y a de données, plus il faudra de puissance de traitement pour pouvoir en faire 
quelque chose!   
 
L'intelligence artificielle va devenir nécessaire à "mouliner" toutes ces données.  
On peut citer dans ce cadre des avancées de type "Watson", capable de validation 
d'hypothèses, de sémantique, d'apprentissage… 
 
Le web sémantique (Web 3) va aller également dans ce sens bien sûr, l'émergence de  
langages statistiques avancés, d'appel à du  parallélisme massif 
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Les agents intelligents vont devenir nos prothèses naturelles, la "loi" de Moore va 
sans doute permettre que ces techniques se vulgarisent à des prix abordables… 
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Le monde numérique est par nature "hypertexte", chaque information renvoyant à 
une infinité d'autres. Il est par ailleurs profondément multimédia 
Commet s'y retrouver? 
Peut-on faire confiance aux intelligences artificielle pour, dans le déluge de données, 
retrouver le "boson de Higgs" que l'on cherche? 
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La machine ne risque-telle pas de ne sortir que de l'évident, du pondéré? 
Les bruits faibles, les cygnes noirs vont-ils se voir? 
 
A-t-on prévu les printemps arabes, la crise des subprimes, … etc….  
 
Mais on ne pourra pas faire d'IE sans les machines  IA et leurs risques… 
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3ème dimension du numérique après le stockage et le traitement, les techniques de 
communications évoluent de façon exponentielle 
 
La "loi" de Guilder prévoit que les capacité de communication doublent tous les 6 
mois  (alors que les traitements et stockages font ça en 18 mois) 
 
Virtualisation, nuages, ne sont que la conséquence de ce différentiel 
 
Explosion du net, des outils de communication des pads au téléphone, des fibres aux 
satellites, des réseaux, sociaux ou pas…  
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On a l'impression d'être dans un monde ou la communication sera de plus en plus 
gratuite, avec toutes les conséquences mobilité, ubiquité. 
L'IE en est bien sûr changée 
 
Je me souviens d'un monde où on allait acheter ses rapports à la Documentation 
Française, désormais presque tout est dans les nuages, web visible, web invisible… 
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;-)    
J'aime bien cet ancien cartoon de Steiner, "Sur Internet, personne ne sait que vous 
êtes un chien".  
 
Comme vous le savez, désormais on peut tout savoir,  ce que je mange comme chien 
Pedigree ou Canigou, mes habitudes de chiens, mes désirs de chiens, mes relations 
de chien… 
;-) 
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Le numérique ouvre donc potentiellement le gigantesque sac des données. 
 
Mais, vous le savez bien, les données ne sont pas l'information.  
Sans projets, sans objectif, les données ne sont que du bruit!   
Donc l'accumulation de données rend plus crucial encore le besoin de savoir ce que 
l'on cherche et pourquoi… 
Plus encore, l'information n'est pas le savoir   (et le savoir n'est pas encore la 
sagesse…) 
 
Par ailleurs, au-delà de savoirs explicites, dont on peut trouver des traces, comment 
suivre les savoirs tacites, les choses que les gens et les entreprises savent, sans jamais 
les avoir formalisées? 
 
Il y a aussi le monde du virtuel à écouter. Le virtuel est-il du réel? L'IE doit-elle s'y 
intéresser?  
Un livre récent, l'être et l'écran développe une bonne intelligence sur ces thèmes… 
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L'IE n'est elle pas aujourd'hui la volonté de transformer "Big data" en "Big savoir"? 
 
Et le choix du projet d'IE est bien sûr clé…. 
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En synthèse ici, retenons  
-Pourra-t-on faire confiance à l'IA pour l'IE, le "moulinage" intelligent des données 
nous donnera-t-il ce que l'on cherche? 
- On peut savoir les choses sans les comprendre. Comment passer du savoir à la 
compréhension?  
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Les sciences cognitives nous disent par ailleurs beaucoup sur nos possibilités et leurs 
limites.  
Le vieil article de 56 de Miller, détectant que nous ne pouvons absorber en moyenne, 
au niveau cognitif, plus d'une information (d'un "chunk" d'information) par seconde a 
des conséquences majeures dans nos domaines. 
 
Chacun devient hyper sélectif dans le bain explosif d'information de tous type, 
devient un "zappeur" permanent, choisit avec sa tactique personnelle ce qu'il garde 
et ce qui laisse, ce qui est vraiment de l'info et ce qui est du bruit… 
 
Il a la file d'attente de tout ce qu'il est sensé traiter, mais n'en traitera qu'un infime  
pourcentage, il remets au lendemain, procrastine… 
 
Cela lui crée d'ailleurs un stress permanent, un culpabilité face à ce qu'il n'a pas 
traité, à cause du temps, de ses limitations cognitives… 
 
Ce nouvel environnement implique souvent des tactiques différentes.  
Ne pouvant tout traiter logiquement, on adopte obligatoirement des techniques 
heuristiques, des méthodes essai-erreur, exploratoires. 
Dès qu'un piste ne donne rien, on l'abandonne et on va ailleurs 
 
Les bonnes découvertes nous viennent  souvent au hasard, par sérendipité 
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À 1 info/s, on absorbera au maximum 3giga pendant son existence. Important? 
Ridicule? 
 
Ces limitations personnelles induisent bien sûr une limitation collective pour les 
organisation, en capacité d'absorber de l'info. 
 
Mais en collectif, 1+1 est toujours largement supérieur à 2, et les coopérations des 
acteurs sont la condition clé d'une capacité accrue des entreprises à l'intelligence 
collective. 
 
Ceci est un peu loin souvent de ce que l'on a appris dans nos cultures mécanistes…  
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Dans le monde de l'explosion numérique, ne négligeons pas les conséquences 
nombreuses du monde du cognitif 
 
Notre intelligence est potentiellement infinie, mais nos cerveaux ont la limite de leur 
capacité d'absorption… 
 
L'appel à l'intelligence collective devient vraiment un "must" dans ces domaines 
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Tout ceci n'est pas neutre par rapport aux structures de pouvoirs. 
 
Entre les FAI, "propriétaires" des "backbones", les opérateurs téléphoniques, (qui 
peuvent savoir tout sur tout? ), les fabricants de matériels, qui peuvent mettre ces 
capteurs d'information dans leurs appareils, les fournisseurs de systèmes 
d'exploitation, de logiciels "standards du marché",  que de possibilités ouvertes pour 
capturer de l'information dans le milieu numérique (sans compter les caméras de 
surveillance, les Google glasses, les grandes oreilles satellites, …..) 
 
Où est le pouvoir numérique? Qui peut mieux que d'autres  développer de la capture 
d''information? 
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Il n'y a plus de communication directe (sauf peut-être dans l'intimité absolue). Il y a 
toujours quelque part une intermédiation technologique, que l'on oublie, et qui peut 
jouer un rôle clé…   On est toujours au moins à trois… 
 
Dans ces structures de pouvoir technologique, la France, avec entre autre ses retards 
d'infrastructures numérique, n'est pas la mieux placée!  
Dans le domaine des logiciels, son rôle pourrait ne pas être nul, mais peut-on 
capturer de l'IE à travers des jeux? 
 
L'Europe a globalement le même problème, les US jouent dans cette thématique un 
rôle clé 
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Je passe en vitesse les sujets bateaux (mais importants), très évoqués ces temps ci, 
du type grandes oreilles NSA, avec leurs possibilités de communications, leurs 
énormes serveurs, leur utilisation d'outils avancés d'intelligence artificielle… 
 
Mais il y a, vous le savez, bien d'autres écouteurs, pour des raisons commerciales et 
marketing, suivant finement tout ce qui se passe, pour stimuler les achats  (je retiens 
dans ce cadre l'entrée brillante au Nasdaq de Criteo, société française!) 
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L'écoute est donc multiple, les fermes de données, de la NSA, de Google, des nuages 
sont des lieux clés, les marketing, qui veulent jouer de la personnalisation, qui 
souhaitent faire de sur-mesure-de-masse, multiplient la capture d'informations… 
 
Le renseignement est-il politique ou économique?  En pourcentage, malgré les enjeux 
du monde, l'IE est, comme son nom l'indique, surtout économique… 
 
Ne négligeons pas non plus les asymétries de pouvoir entre les gros et les petits, les 
donneurs d'ordres et les sous-traitants, où sous des discours "win-win", les standards 
d'inter-communication favorisent souvent l'IE des gros… 
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La nature humaine a toujours su générer, quand le besoin était là, des contres 
pouvoirs. 
 
Des espions, des mafias criminelles, des groupes idéologiques ou terroristes, des 
hackers, des trafiquants de drogues ou du sexe savent jouer sur le caché. C'est tout le 
domaine du "dark web", des anonymats, de la récupération d'information protégée, 
…. 
 
Des exemples récent illustrent ces aspects… 
 
Les outils existent, l'IE "déontologique" doit-elle rentrer dans ces mécanismes?   
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En synthèse partielle, on ne peut négliger les asymétries de pouvoir crées par le 
numérique. 
Comment rééquilibrer un peu? Bonne question. 
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On pourrait dire quelques banalités, bien sûr, sur les impacts vie privée, du téléphone 
de Mme Merkel au vôtre, et aux défiances donc de certaines populations par rapport 
aux pratiques éventuelles de l'IE … 
 
Néanmoins, les aspects protectifs sont clés pour protéger les informations vitales, par 
exemple la cryptographie quantique…  
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Des lois internationales respectées sont-elles possibles? 
 
Des systèmes "justifiées" politiquement et/ou économiquement, ne risquent-ils pas 
d'être subvertis vers d'autres usages, l'IE ne devenant alors qu'un joli prétexte? 
 
Est-ce si grave, finalement la transparence totale, sachant que ce qui est vraiment 
important ne se verra sans doute pas? 
 
Les intelligences  des individus et des organisations sauront sans doute toujours, 
comme dans la vraie vie, masquer  le réel ! 
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Dans le monde du numérique, comment ne pas se dévoiler en cherchant? 
 
D'autre part, le numérique se prête formidablement à la désinformation volontaire, à 
l'intox… 
 
Même les outils sémantiques avancés auront du mal à détecter les projets cachés 
derrière les mots… 
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Comme  dans le domaine des approches amoureuses, comment s'intéresser sans 
avouer qu'on s'intéresse? 
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L'IE c'est certes veiller, mais aussi se protéger! 
 
Les techniques de confidentialité, de cryptage sérieux, de masquage sont donc 
évidemment un champ crucial… 
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Le numérique nous a plongé dans un monde assez informel, où certains organisateurs 
traditionnels IE ont quelquefois du mal à se retrouver.  
 
Des communautés se créent dynamiquement, vivent un moment puis disparaissent, 
en véhiculant pendant leur existence des informations clés, souvent codées dans le 
langage de la communauté.  (voire dans ce cadre certains groupes LinkedIn,…) 
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L'infidélité dans les réseaux dits "sociaux" est structurelle, on vit un peu dans 
quelques réseaux, on les quitte sans état d'âme  pour entrer dans d'autres….  
 
L'IE devra s'adapter à ce nouveau contexte 
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Un des rêve récurent des entreprises est de naviguer, pendant un moment, sur un 
Ocean Bleu, hors guerre concurrentielle meurtrière. 
 

Que leur stratégie soit le produit génial innovant,  le smartphone de demain, le 
service de transport de rupture, etc…, ou le produit totalement "sur mesure", 
adapté/adaptable aux besoins/désirs changeants du marché,  le numérique et 
l'intelligence dans ce domaine est désormais un "must"… 
 
L'intelligence numérique leur est indispensable pour récupérer dynamiquement les 
informations clients/marché 
 
Mais surtout les produits/services qui réussiront seront toujours l'alliance d'une idée 
et d'une implémentation utilisant une technologie numérique émergente, 
représentant une barrière d'entrée à la concurrence. 
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L'IE dans le domaine technologique est donc clé pour toutes les organisations 
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L'IE numérique implique nécessairement des alliances, des partenariats, entre les 
compétences de l'entreprise, son "bonsaï", et des compétences spécialisées dans le 
numérique. 
 
Les veilles dans le métier de l'entreprise et des métiers du numérique sont 
synergétiques 
Les nouvelles compétences analytiques, sémantiques ne s'inventent pas…  
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Des jeux d'alliances seront clé dans ce cadre, pour, quelque soit le métier de 
l'organisation, elle puisse trouver l'expertise numérique nécessaire à ses 
produits/services… 
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Comment l'IE, à la lumière de ces problématiques, peut-elle se structurer? 
C'est là le cœur de cette journée, donc je ne vais surtout pas vous donner des 
conclusions…;-) 
J'aime bien la "marguerite" de Lesca, où il est dit que  l'IE se fera surtout par la 
participation de tous les acteurs de l'entreprise, écoutant, chacun  dans son métier, 
tous les bruits faibles…  

38 



Faut-il  donc structurer l'IE sous forme très formelle, ou favoriser totalement les 
clubismes informels pour récupérer de l'information? 
 
Les petites entreprises, par leur agilité, ne sont-elles pas plus apte à ces domaines, 
avec un temps de décision plus court, des réorientations plus dynamiques? 
 
Pour les grandes organisation, le personnel est peut-être l'endroit où il y a le plus 
d'information intéressante. Comment développer de l'IE sur les idées et savoirs du 
personnel? 
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Nous l'avons déjà évoqué, les informations les plus importantes ne sont pas 
numérisées   (ou même numérisables?)… 
 
L'IE devra en tenir compte, mais ne le fait-elle déjà pas? 
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Quel est le bon profil d'employé pour avoir une entreprise en veille? 
 
Certes il faut qu'il partage un minimum les visions, valeurs de l'organisation, sinon il 
va vivre sa vie "à coté", sans synergie avec son entreprise 
 
Mais d'autre part, s'il est trop "mainline", il n'entendra pas les informations nouvelles, 
il n'apportera pas la différenciation de son point de vue… 
 
Donc, suffisamment dedans, et suffisamment dehors? 
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De plus, pour lui permettre de cross-fertiliser l'entreprise avec ses savoirs d'ailleurs, il 
faut lui laisser un peu de temps, un peu de mou. Quelquefois difficile dans nos 
organisations "quaterly report"  ! 
 
Créer les conditions de la collaboration, de l'intelligence collective,  c'est un des 
beaux chantiers de l'IE dans les entreprises… 
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Les techniques avancées et souvent numériques de l'IE ne vivront pas bien sans cette 
complémentation humaine… 
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L'iE, vous le savez, ne se résume pas à l'écoute. Il faut transformer cela en décision, 
puis en action, puis en influence, ….etc… 
Une veille à écoute large est bien sûr indispensable, des veilles ciblées sont ensuite 
nécessaires 
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Pour me permettre de terminer en clin d'œil, j'aime bien ce texte assez ancien, mais 
toujours stimulant  ;-) 
 
-Quelques soient les informations déjà collectées, on va en demander plus avant de 
décider… 
-Les données collectées servent peu à la prise de décision… 
-On se plaint du manque d'info, mais on n'utilise pas celles que l'on a… 
-  etc.       ;-) 
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Pour finir sur une "petite interrogation finale", une des intuition de notre groupe est 
que tout un chacun va avoir accès, pour des raisons variées, dont l'explosion du 
numérique, à de plus en plus d'Intelligence économique, à de plus en plus d'outils 
dans ce domaine, et en aura sans doute besoin et envie.   
 
L'IE va-tell se démocratiser? Quitter son piédestal de spécialité? 
 
Allons nous vers une IE 2.0?   Tous veilleurs, tous décideurs, tous protecteurs, tous 
influenceurs? 
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Merci de votre longue attention … 
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